
A M É i É i ^ iü̂ m â
le  quArti«» d l» Buîmboo, fi*  «ndomnM0 teM t 

-oaMà, «  'Lb Petit RobiiBob » ' « t  «  1 «  
Fcth  Roog* » , oû r^uiàEDt pinétra eosiiite.

J>e rxuiiD» cdté du baukv«xd I«s ob\is 
tomb4ietit auasi. L ’un d’eax alla, 3, rue de 
FH'es, à I a  Madeieioe, vis it»r la  maîàoaa <le 
Mme Qakitai<d. I l  perça la toitove, r^pan' 
«bt IBM coocbe de plâtras sur le grenier «A 
traversa la  muraiUe d ’une chambre il cou- 
eber où une jeune fllle s'habOIaii.

Quelques éclats du projectile eurent en
core la force de trarverser la rue et fireut 
de minimes dégâts dans la  maâsoR. d*en 
b » t .

Un dernier o*us frappa la  façade d’usoe 
cuiaon qui porte le n* 20 de la roe du 
CbMifoor, à La  Madeleine, maiaon habi- 
^  par un officier. Ici lee déer&ts fupwnt 
de minoe importance et la brècfae «Tu’il 
•vait ouverte est déjà réparée.

M fr  L 'tVCQ U S OC U L U

VISITE LKS FAM ILLES «PROUVCES 

II salue « t  kénit n w  troupw

Pendant toute l ’i^)rè»-midi de jeudi, M gr 
Cbarost, éveqii« de Lille, accompagné de 
MM. les Ticaires-généraux Lecomte et Dee- 
canm , a visité dans la banlieue les fam il
les MB phïs éprouvées par llnvaeion.

M. le Doyen de Frves a guidé Monsei- 
gneiir dans aon douloureux pèlerinage à 
traders la  cité dévastée. Dans cbaoue de
meure éprouvée. Sa Grandeur s’est arrêtée 
longuement, prodigoant les mots réconfor.

__ i * ____ _________j _  ____ianto que lui suggérait son cœur de père, 
de nombreux oavriers, émus par leEt

«pectacle de oatte bonté, ne ménageaient
* pae à l'Bvéque le témoignage de leur x m - 
IMCtDBDM sympathie.

De Fives, M gr Cbarost se dirigea vers 
Roocbin, où son auto rencontra eelul de 
•M. Lyon, recteur de TAcadémie de Lille.

M. Lyon, descendant de voiture, salua 
M àosetawur « t  s’oOrit à visiter en sa ooot- 
pagni* 1«  cimeUère de Honcbin, où repo- 
sca* nos soldats tombés au cbamp d’bon- 
aeor. Devant les tombes (ralcbement ou- 

i^ertea, l'Evêqoe et le recteur firent ensem- 
,**e la signe de la  croix « t  prièrent...

â o f  la  joot#  <le Ronchin^ MoDsaineQf 
iÿ m  à rsoMTCier dUne façon toute partion- 
^Mèva M. L|Jt)t>é et Mme Marcband, qui, 4s> 
.ftals trois j o « « .  afe aont admirablement dé- 

au aarvioe de noe blesaés.
Mgr Cbarost voulut dire aussi toute sa 

.sympathie A M. le maire Montois, d<»t 
Tattltude coiuragense et digne a préservé 
la P^u la tion  d’un, désastre.

Pa ie oe fut une émouvante rencontre. 
■Croisant anr la  odUne un détachement de 
jjo s  (»vaU «rs, Monseigneur les salua et les
T̂OuClUi.

Un officisr «a  détacha du groupe. Sa vi- 
feoBwnae silbooette «e  profila sor l ’hori. 
json rouga où la eolefl achevait de mourir. 
)L a  main an képi, le lieutenant dit d’une
• voix vibrante : h Monseigneur, je suis prsa

grand cardinal Lavigerie, 
(béiümz-mo<, bénlasez més troupes ! »  
i poor rseevoir la bénédiction de
>fST«(iue, il «ntr'oxyvrit largement son man- 

^  ^  croix de la
',fc*8 lon d’boDDear. Devant rinsigne glo- 

Monseigneur s’inclina ^ fon d ém a n t 
^  s’adressait à la

^ P ra n ^  1 officier sentit deux grosses lar- 
iinas d  orgueil lui monter aux veux.
! — Merci de oe que v o w  faites pour la 
France, dit Monseigneur à un autre offi- 
« e r  ^  passe.

» »  accent
^•mdiciMe émotion : «  La France eet notre 

Nous ne saurions trop fa ir « pour

Un peu plna loin, voici des soldats ejocore 
:«ini s a »  vont an fan. MorisélJtneur aait le 

leur fera le p lM  plaisir ; amica- 
l «a e n t  il cansse la redoutable croupe de 
M urcation : «  Aimac-le bien, ditJl. c’est 
« n  brav« « i t n  ».

«»* train ^^ ^ e r  h» champ de batailk» quand l’tosU- 
.CQt«w de U  canxmmie a'Arance spontané.

^  am onM  d e i ^  l’^m em i un superbe courar

lanp^e, , «  veux le féUciter de sa

la plus noble das 
iOMises, qui donneK dans la <plaine voisine 

P«rdu. Par de»: 
* n s v ( »  tombes glorieuse». les mains, bier
^ b ^ L * f. dans une
nS^Ti^ f r a t ^ l l e  6 t vous nous aw ee pré- 
?*ré la  «  Prance de demain ».

EN BELGIQUE
Ll bonbinliiDent d'Annrs
Amsterdam, 8 octobre. — On mande 

d  Anvers au u Handels Blad »  :
c w » « * a i #o a n t  d k s  p o r o k s a l l c -

{MANOKS ANNONOK QUK LK BOMSAB-
S S f ï J  o o m m k n o k r a it  a  t r SFs
MKUltKS. (Havaa).

iL>os  f o n t  s a u t e r  l e
p o n t  d u  c h e m i n  d e  f e r  
d e  G r e m b e r g e n .

Tarmoiuie, C octobre. — Les Allemanda 
^ont arrivés devant Ureiubergen entre Ten
remonde et Anvers et ont attaqué les Bel- 
jS**- Déjà toute la nuit durant lia avaient 
ganii no» soldata w  éveil par leur artilîe-

* Vers 7 heures et demie du matin ils 
Jrtîvancèrent avec des mitrailleuses qu’ils 
Jawaient couvertes de matelae. Ils avaient 
ABêa» caché des mitrailleuses dana les ar- 
Iteas, mais im  soldat qui était monté sur le 
JtoJt d’une maison et qui s’était caché der- 
'.rière la cheminée, parvint à déloKer les 
lavitraUleuses.
l Les Allemands firent aiors parler leur ar- 
tUlaria lourde, à“ laqueUe répondit énergi- 
«fuemeot la notre. Avec une précision re
marquable, — ils avaient probablement 
rn ew é  le terrain au préalable — les A lle
mands visaient les tranchées creusées à la
partie droite du pont sur l’Eacaut. Nos 
nommes se retirèrent sans la  moindre per
te, «C une demi-heure phis tard nos soldats 
lea réoccupèrent cette fois pour faire de la 
kouna besogne.

‘ Lee Allemands, tout surpris de cette vi- 
«oureuse ripoete, battirent en retraite 
teiasant derrière enx de nombreux morts 
« t  blessée et permettant en même temps 
aaa Belges de faire sauter le pont.

(.Métropole).

M. Max emprisonné à Wesel
M. Max, bourgmestre de Bruxellee, est 

ntamé dans la f<H-teresse de Weeel.
(Havas-Petit-Parisien).

Nouvelles pertes allemandes 
en Belgique

IxiTK ires. —  U n e  (K 'pi<-he d W n v e r s  an  
• T iiiiC ii • d i c r i t  le s  i>ertfs  é n o rm e s  siih i<^  
p a r  le s  A llM i> a ix ls  « n  e s s a v a iit  il<» t r a v e iv ^ r  
UTi iH.MM. I.us iK )i ito iin ie rs  s ’é la ie n i a v a n c e s  en  

m a i.i le  f<n  ih* ti>ns ie s  c a n o n s  b e lg e s  
rtKi.'O iiil>les fu i  ü ir lz i ' s u t  eii.-v et leu rs  
f ' i 'v n t  e fT in va n u .- . F .:itln  ie  r>^-nt lu i-nx^n is 
tu :  d o tr u i i  « t  le s  .\ ll»»nu ii»(îs  ae s<»vt w t ir é s .

'“ ^v*a).

l’acOomiiilaliiiisIe
COMMUNI<}U£ O FFIdC i.

Pétrograd (Commimiqué officiel). —  A  la 
frontière russe de la Prueee orientale, les 
Allamands, ayant fa it venir des rMiforts 
^  KcBnigsharg, continuent à opposer une 
nsiatance tenace sur le front Vladislovofl- 
ACatchica, mettant à profit lea défilés exis
tan t entre lee lacs, ainsi que les marais de 
la région de Tcbemaganja.

Au delà de la Vistule, on signale dee 
combata d’avant-garde dans la  région 
d’Opatofr-âandomir.

Dans les Carpathes, à l ’ouest de la  riviè^ 
re Sanak, xm détachement autrichien fut 
défait par les Russes, qni prirent des mi- 
traiU^uees et firent des prlsonniera.

A Soliva, & 20 kilramè&es de Mtmbatch, 
un parc et de nombreux convc^ fiirent 
pris par lea Russes.

U  PRUSSE ORIENTMlE
A BESOM DE SECOURS

Copenhague. 8 octobre. —  Le Landiag 
allemand siégera le 18 octobre. I l  organi
sera des secours pour la  Praaae Orientale.

(Foumier).

L’iH iiiiH  pnif II im iM iin i
DES FORCES WTHCHENNES

Rome, 8 octobre. —  Dtt «  Corriere d’ Ita
lia  »  :

«  Vienne, 8 octohre. Le ooimnande- 
ment dea troupas austro-allemandes paase 
presque exclualvement aux mains de l ’état- 
major allamand. La chef d’état-major hzi- 
mème se aandt soumis à con tr»«œ ur à la 
n>ee«H« réclamée et ae retirerait, prétex- 
tam  ta mm^ da son fila. L'empaiear Pmn- 
çois-joaaph sa aarait soumis aana enthou
siasme à œ tte mfetMra réciamèa inatam- 
mant par rAUwnagpe ».

E14 H O N G R IE
Pétrograd, 8 octobre (sooece italiensoe). 

— Après un. combat V ^ b o o^  de aix jours, 
les RueaeB ont écrasé w i oorps autrichien 
et occnpèBent ea  Hongrie tes vülaa d'Ara- 
maros e t de Siziget. (Matin).

L’MnWN DU iOimWCM
Un détarhanKint rnooHénégrin, opérant 

en Uanévovine, a  infligé aux Autrichiens 
da graadaa p a e tea t a occupé dea positions 
stratéKiqneB importantas p i ^  de Gatzko.

Aprte une hatafUe acharnée, ils ont oc
cupé également plusieuia localitéa entre 
Catzko et Billeteoa, faisant cent eoldate et 
tn te  officiers priaonniars et prenant une 
grande quantité de fbaife et de nnmilions.

(Havas).

EN ALLEMAGNE
UisQkment de l’AUemagse
Londrea. — Partant de l’ isotemant téMpa- 

plùqpie db l ’AUemagne, le journal ■ Elac- 
trical Bnginaring > remarque que onze 
caMes xeiient Borkum k Brest, Tenertlte et 
Vigo et daux à New-York.

Toua lae cftbies traweraant )a Manche ont 
été coupés dès le début des bostUités.

n existe six caMes reliant l'Allemagne A 
l'AnfçMerre qui. naturellement, ont ceaaé de 
fORCtioaoer.

Par conaéguent sauf au moyen die télégra
phie sans tu, l’Allemagne oe petit oooimu- 
niquer télégraphiquement qu'aivec l^utriche 
et les paÿs neutres.

DU OKNKKAL DS MM .TKC
Londres, 8 octobre. — Oes noaweUes pro- 

veuant de Ncna-Yoric ccMdtrmeait pMneoMnt 
la  disgrâce de vou Mokke. C'est unique
ment pour no pas effrayer fopinioa qbril 
ne fut pas vemplaïoé immédiatement.

L ’état^maÿor est d irigé ætnrilement par 
des membres infiuen% de rentoucage du 
kaiser, «t, aaloki les nonvelles de même 
source, Itunanimtté de vues serait loin de 
toujours régïier.

(Echo.de'i'aris). 
LKS KLB8 S < a  A R m V K irr

KN CMUkND MOI— K
Genève, 8 octobre. — La  »  Gazette de 

Cologne »  dit que les bleasé» allemands 
arrivent si q ombreux à la frontière que 
les train.<« sanitaires doivent attendre deux 
ou trois jour» pour conthMierr leur route.

(Havaa).

L e s  i x i s t i t u t r i c e s  é t r a n g è r e s
OONQKDIKKS PAR 

LÉS FAM ILLES ROYALKS ALLKMANOBS
BÂle, 7 octobre. — Selon tme iirforma- 

tion du «  Berlii>er Tageblutt », toutes les 
institutrioes étrajigères eniployéea dane les 
familles royales « t  îJrincières d ’Allemagne 
ont été congédiées.

L E  C H E Y A L  D l )  C I S A O I E
Le • Revch » de Varsovie raconX«t <ioai(nefrt 

un cœa(p>e, fait prisoimierpurlesAitemaiKte. 
réussit a donner une ievon d'éqtiitation à uu 
capitaltie de uhlans et «n profita pour rega-

Î
:nar les ligne® ruaseti, en ramenant tomefois 
e capitaine romme prisonoiar d « t^uerre. 
Ce cosaque avait été pris près de X.odz et ame

né à Péut>kot où son cheval et tui étaient 
l'<it>J«t de la curiosité «énérale. Un capttairie 
de irtUans monta sur le chevai coaaque at es
saya de le faire trotter ; mais, les cheuaux 
coeaqu«s n'obéissant qu’a la voix, de leur joal- 
tre e< non pa.s à l’appel de guides ou de Jam
bes, ce clieval remsa <l’avaacer d'un- pes. 
< Laissez-moi monter derrière voua > dit le 
cosaque. U y avait trop de soldats daas la 
ville potir qu’on pOt penser ù, une évasion. 
L’offk-ier accepta en riant. Le cosaque bon
dit sur sa montuTe, poussa deux cris guttu
raux. Le cheval s'élança en plein Kaiop an 
travers ties .Mlemnuds étor.nés. Aucun d’eux 
n’osa tirer, craii^iaut de blesser le ca^pitaine. 
Le cosaque rejoipnit sa sotnia dan.s la nuit 
aver son prlsonjiier <fU’oti transporta sans 
taroer ilaas les lignes ai-rière, en lui il*>i>- 
nant cfKnme monture un clieval allemand 
plus aisément maniaMe.

EN  A N G L E T E R R E
L ’émission anglaise

lx )m lr e s .  8 o c to b re . —  l^ i s o u s c r ip t io n  à 
l 'é fi i is s io ii  lie  bon s  de  o o u r  15 m ilito n s
lie  livrij-. s tcrlin L ' . i t ie i i i i  |.|iis <t<e :<0 r i i i l l i ' j i is  
lie  l iv r e s  s 'e r liiis r . I>e tau x  «le  l in U iè t  o t  île

L ’e x p o r t a t io n  d e  la  l a i n e
Lx»ndrt's, 7 oi-tolpre. — L'cxpoi t.-iîion de la 

laine crii<‘ et lii'-̂  jje<iux de inoiilon est iii- 
teiilile jusqu à nouvel ordre.

L »  flouvH» catienüant

J’alsabrtation des — méribos pour une 
‘destination «  de bePWBtoi ».

(Haras).

E N  I T A L I E
DEMISSION D'UN •EORETAIRK D’ETAT 

A LA QUKRRK

Rome, 8 octobre. — Le général Tasaoni, 
sous-secrétaire d’Etat à la  Guerre, démis
sionna. I l  s’agirait de divergences de vues 
entre le miniatère et l’état-major relative
ment à. la  réoiym isatton militaire.

(Ha'vas).
OONTRE LA N B U TRAU TE

Rome, 8 octobre.— libéraux milanais 
ont voté un ordre du jour exprimant leor 
conviction qtie l’Ita lie ne pourrait persiater, 
dans sa neutralité sans causer à, ses inté
rêts un préjudice irréparable.

En terminant cet ordre du jour, ils ont 
exprimé l ’espoir que le gouvernement ne 
laisse pas passer le moment fa v o i^ le  pour 
ee bercer de vagues combinaisons diploma
tiques. (Havas).

E N  T U R Q U I E

Les préparatifs de la Tnrquie 
contre l’Egypte

Les dornières nouvaUas, parvenues à. Rome 
de Constantinople, disent que la situation est 
des plus graves.

La fennetuiie des Détroits dit le c Coiriere 
deUa Sera > est lé^em ent due à l'influence 
et a la  pression des offleiers aUemands qiU se f 
trouvem à Constantinople.

Et oela est un prélude de l ’entrée de la Tur
quie en campagne.

Il est évident dans ce cas, que la diploma
tie angUise n'a pas réussi à infli>encer les 
&mes patriotes ottomanes.

Le deuxième fait suivant peut servir à 
éclairer la situatidn.

Le Khédive se trouve acturilement à Cons; 
taatinople.

Or. nous apprenons de bonne source que le 
Bouvemament anglais a intim* «n  Khédive 
t'ordie de quitter le m U o lre  ottoman et de 
æ.astiMe.aiiJttaUK._

Mais œlm-ci refusa catégoriquament, « t  di
sant quil n’était pas un fonctionnaire aa
glais.

D*aatres informations disent que la Turquie 
se prépare pour une action militaire sur les 
fixxitièies du Caucase et continue en même 
tecqis a amasser des troupes du cOté da

^fê^’ttoopes sont en majeure partie enca
drées d'ofAciers allemands.

Le fait est que la 
teries teutonnes qt 
tisme ottoman, en

uous avdn» déià remis une partie des terri
toires que nous avions cédés É l'Allertagne 
après l'aflaire d'Agadir -,,le reste de la colonie 
allemande ne tardera paa à tomber eii notre 
pouvoir.

Nos amis anglais se cbtfgent de l’Afrique 
du Sud-Ouest, où les .Allemands s<«t aux pri- 
ses avec les forces de l'Afrique méridiooalc 
anrialse, et où les Boers du Transvaal prCtem 
à rAngieterre nn conconrs aussi loyal et elfi- 
caoe que celui qu’ils s'apprêtent à lul appor
ter sur d'autres champs de bataille.

L’AfMque orientale allemande, la plus pros
père des colonies de nos ennemis, n’est pas 
en meillenre posture. Des croiseurs anglais 
ont déjà fortement endommagé son port piijt- 
cipal. Dar es-Solam, et dans, la région dee 
lacs, las canonnièrea anglaises font d'utile 
besogne.

Dans le Pacifique, où l'Allemagne avait 
obtenu quelques tles ,1e travail d’expropria- 
Uoa est déjà presque complet. Il a été e«ec- 
tué surtout i>ar la marine australienne et par 
celle de la MouveUe-Zélande, qui se sont em
parées des fies MarshalU des Samoa et de la 

• partie allemande de la NouvelIe-GiUnée. Pour 
' lies OBToUnes. où lee communk^Uons télégra

phiques ont été détruites, on manque encore 
de détalLs.

Reste l'endave chinoise de Kiào-Tcheou. 
Là. les Japonais sont en train d'en finir avec 
la'puissance allemande, et nous n'aun>ns
longtemps & attendre le momeat où le dra
peau allemand déchiqueté, déjà presque In
connu aur les mers, ne flottera plus qu'en 
Allemagne. (Figaro).

MOKTS POUR U  PATRIE

! la Turquie a cédé anx flat- 
qui enflammaient le paMo- 

. en leur taisam mirodar lr  
possibilité de reconquérir l'E^pte.

(L itre Parole). 
POUR L 'M T tO N  rr rO M A N C  en EO YrTC  

Constantinople, 8 octobre (source suisse). 
—  Le  Sultan aurait ordeimé au kbédtve 
d'Egypte de ne pas quitter la  capttale 
twqne. (Havas).

A U X  m m i w s

Prières publiques pour la paiz
New-York, 6 octobre. —  Sur la  dwnaiwle 

du président Wilson, des prièsas opért atew 
pour la  paix ont été dites hier dans laa 
E ta t»-U i^ . (Havas).

& T T J F L  T V n n i r l .

Pour^iiti rAiglelerrt
pose 4es mâmts

La décision de l ’Amirauté inglaise de pla
oer des mtn*» dans la mar dn Nord est le ré
sultat néoaasaire de U  poüOqoe aaemande de 
semer à tort et à travers âes mines dans las
mênies eanz 

Avant que la guerre eOt été déciatée, les 
navires poseuis de mines de l’AUemagne se 
mirent a l'ouvEsae et semèrent cas engias 

ans Tameurtriers dans Ta mer du Nord. Déjà ont 
été détruits deux petits aavtree de gnacre 

et un grand iw>mbre de bateaux de 
péâie inoOensas et de bateatix neutres.

Aucune protestatiou tfa  été soulevée par 
les puissances neutres, qpi ont par eonséqaant 
TarfiawBsna recomiu aux Altamands le «roit 
irfiiiiiitnyfii cette aime formidaMe qaand ü 
ne s’agit pas de remyltç- un bot mHttaire.

Le gonveroament aaglais ne peut donc 
consentir plus kwigtamps à æ  dtqpeasar des 
avaatagas d’tme « puiaaaiite, mais
œtte arme doit étm utilisée pour des iNtta 
nHUtaires et avee tans les soine déslrahias.

Tandis qne les Allemande ne donnent pas 
d'indieatiotts aux neutras sur la alaoement ée 
leur gniT***, l*Azttirsete
avertit le monde entier sur la superficie ma- 
Tltime à éviter spécialement. Si les neutres 
suivent tes con^ êus qui leur sont donnés ils 
n’aurom pas de mal à  sulrtr.

L'étendue que la marine anglaise a minée 
va des bancs 4e sable de Ooodwtn à la oOte 
belge.

Les allées et venues dee bateaux dans la 
mer du Nord devront donc se faire directe
ment prèsMe la câte anglaiae. oü ils pourront 
être akément surveillés.

n y a des raisons de croire que des navires 
anxiliaireB allemands essaieront de gagner la 
haute mor, mais la quasi fermeture de la 
route du s»»d à l'ennemi rendra leur fuile 
beaucoup plus ditflcUe.

La mer du iNoid, en tont cas. reste exces
sivement dangereuse. Les Allemands ont se
mé des mines dana leurs eaux sur une très 
graade étetMiue .et nombre d'entre elles fu- 
reot raanenées é  la cOte pendant les réoentes 
tempêtes.

Si seulement les puissances avaient soutenu 
sans hésitation la Grande-Bretagne à la Con
férence de La  œt état de cboaes si 
désaatreuK au «oernnaroe neutre aurait po être 
évitS.

Suivant la proposition du gouvernement 
anglais à la Conférence, la  pose de mines 
allant 4 la dérive aurait été complètement 
détendue, de même que les mines ancrées 
souvent dans les eaux territoriales des com
battants. (Darly Mail).

Dd aéroplane aotrichin abatto
Cettigné. — Un aéroplane autrichien vou

lant observer les batteries françaises fut 
atteint par un obus et tomba a la mer..

Un contre-torpilleur allemand 
coulé par les Anglais

Londres. — L'Amirauté annonce que le 
sou-s-nuixin n» 9 est revenu indemne, après 
avoir torpillé et coulé un coaitrô-torpilleur 
aileniaiicl à la hauteur du fleuve Ems.

(Havas).
»̂,̂ -wâ »a- — -w —

U n  e m p i r e  é v a n o n i

Ceqae sent dsrennes I t t  colonies«Uemuides
Tuuie^ les cojooies alleniaiides ne .sont i,as 

encore pri.ses, mais touu*s ."imu aila<jui.i‘s <.*i 
IM* turd-jront i>a.-> a uLaiss<;r le «liapoau alle- 
niiiiiii.

l.ü preiiiièie colonie perJue par «u.\ a été 
reilü du To«o qui a été detinitivenient con- 
c|iiis<‘ (lès le 'iZ août par lieu.x i>etit«)« colonnes, 
i iiiie fraiM^ise venant du Dahomey, l'autre 
an«lai.se venant de la Cùte-d'Or. gui, ar r̂ès un 
couM conibat, ont forré la gamison allemande 
u capituler.

Lu « olonie voisine du Cameroun a été atta
quée uar uu» Uu-ues «uiwmaies du Congo, et

A W ILLM I8
Lundi matin, a été oélétaé à  WiUems on 

service rellgletix pour PenuMa llumue, ser
gent au 87* d înCanterie. mort à Limoges das 
suites de ses blessures reçœs sur le champ 
de bataille.

Tous les habitants de la commune et soé- 
cialement le paraonnal ds la maiaon CarUer 
et Dncatillon, dont il faisait partie, se firent 
un devoir d^asaiater à ce service, et de ma
nifester ainsi leur sympattiie pour le pre
mier des leurs mort au «diacnp d’honneur 
pour la dMmse de sa patrie.

A PLCURBAIX
Un Servioe funèbre a été oélébré ie jendi 

8 octobre, à IS heuree, eo l'église iMuroissiale, 
poar le repoa de l'àme du preader entent de 
la paroiese mort pour la Patrie, le soldat 
LsiM  OliariBt. mambre de ta GonJMcle do 
T . ^  « fc<van«ewt et déaédé das âaites de see 
Meg s fv a à l'hôpital de Trojras. One «sale 
•nonrtdfcnble aaai nta lt à la cérémonie, vou- 

Jaa^aiasi rendre un demlar hommage à la 
gmaute <tt celui qui s'était dévoué pooxr la

A ROUBAIX
La Mairie de Roubaix a reçu les avis de 

décès de :
Léan llarttoiailaf. caporal au 4* régUorait 

terrüôrtal, dtoédé à  i^tdpttal de Landemaau, 
le 6 octobre. La famille haMte 77, me Bou- 
ctoerdeP«rtt>M.

— Is IlBB Dabraa, cavalier au 4* régiment 
de cnttaaaieiç, tné le 10 sepaambre. xâT fa
mille habite nie de la Bait>e<dr>r, cocr ThA- 
rto, 6.

A WATTRKLM 
,  M. AMart MeHta, du A pisg.
dont no«s arvtms aanenoé la mort devant 
«■ennemi, habitait à Wattrelos. cour du Pin
son-Vert. n  laisse -OM veove et un enCanC

Un s^price sara célébré pour lui samedi 
Hii»ân. a 8 beuraa. en régMee ^laintBfcclou.

— on n i'invaau d ieiB  vient d’8Bre oemmu- 
jé à la Mairie, ceiai de M. Haarl

r
i  

i
a succombé à  ses Measures à  ItifiBÉtal 
Pemay-scr-ChâHKiet (LtrirsC): Le dfiunt 

étatt à«é de 2& ans, et marié. Il habitait roe 
de Tourcning. cour Oawaati

A WASO**MitL
M. Maari Flsain m n, de Wwmahal, SS 

ana, mcrt dans une ambulance de Juviey dae 
soiteB de ses bleasures reçaee le 29 aodt.

— IL  M ea Dataratx, flls de M. Delcroix, 
baatitatanr, tné par uo é<flat <1Mnu reçu 
pendaat ime misâon. qne lul avatt ooitflée 
l'Etat-Jtejor.

A T ou m oH ia
Xavier Bslahal, dont la tunille don eve  

« 1  Blanc^eao. m e de Mouwaux. 38, dn g> 
régiment, est mort à l ’hôpital de Moulins, 
d’uae grave Mesatire avait reone daux 
tente avant. Cétait tm jeune homme trèe 
f é m  et dévoué 4 tontes }e » caavras, trte 
eitimé' des jannes gens et dea netita an«\± u 
sn ocen^  parttcuinrement à ta gynuMuO- 
qne.  ̂Ççae aea pseanti venaient leceivoir aos 

------  et l ’homaaage d'im
affectneux dans noe prières.

— M. iUSart Oraaa. caporal au ifl* becuo- 
Ion de phassanni A Jiied. décédé dw  aiMtes 
de ses WBamron A l ’hôpital das a

>). La fainine dwineure rua dn
I.

— 4 M  Tianne. sergent aa 1»  dlitfan- 
terte, décét» é  l « f i t a l  aaxOCBlre de Neitf.

s s ^
rœ  dn Oongo.

— da i >  d^H«Uaria.

—  i æ x s s s s Æ ?

LJBS BRAVES
A U L U !

M. Jaaa RBaikaat, secrétaire de la J e  
de Saint-Aadrt, à Line, caporal au 73> aégi- 
ment ^'Inlhatarle, a  été nommé succecaîra- 
ment ses^ent et SMis-lientenant au c o «n  des 
demiarB oomsats.

— Le caporal Léan Santer, du l«r de » g~ » 
vtent d’étre nommé sergent sur le dê 
h a ta ;^  à la suite d'une action

Leaia Dan K ,  nis de J^ftlooîand. 
caticierge de l'éwiéché de Lille, vient d’étre 
nonané sous-offlcier pour sa belle condnite 
sur le champ de bataille.

A TOURCOIüa
Nous apprenons avec plaiair que iaaa 

Armmamm, d«i i »  de ligne, e  été nommé adiu- 
dant sur le champ de bataille pour sa belle 
conduite devant raïaemi. Sa famille ^est 
domiciliée au Blanc-Seau, rue wattimdes 
AU Patrenage, il préparait lea jeunee eensà 
rinstruction miUtaire et il fut tooteura^u- 
ronué de succès.

*• famille noa plus sincères lellctlattons.
— Le s o k ^  Jeaa-Baatlsta Pareat dn ig7 >

de UgD^ a été nommé capoeal sur le cbamp 
^  bataillepour sa beUe conduite. Sa famille 
demeure «7; rue Dektlwl.
. — j*. PaM BeiNpM du 1*  régiment d'in- 
teaterle. a été nommé caporal sur le chamo 
de bauiUe pou- aa brtle S > ^ ite .

Conmntniqué de la Préfecture
lies familles désLrauws d aller visiter le* mUi

taires l>l«M^ A I Vniwml. dolrem poar otrtanir de« 
Oampeanien de clienilns de fer, la rMucUon d« 
SO % à l ’aller comme au retaiir. w4aeiit«r aux 
chef.s <le gare h- téiecranroe oo la lettfe antbeati- 
Quee par le Matre et ranstatmnt le lieu d'hoeol- 
taUaaUon. Otte piêre doit certifier dgaleimat t>ar 
les aoln» du Maire, le iltwré d*- parente. ’

En ce ipil cnnceme leur rctwir. les intéivsate <k)l- 
vent faire viser et dati-r oette meiae pièce par le 
B«decia-chet de r«tabll<wem^nt IxMpItaller et par
tir ilanL l«- dAIal de» tr«>1» ]<>urs qui satmit l'apDlI- 
^atkin du Tlwi.

1̂  iMurtIon (oriscntle par leü Oompaenies de 
cliemin d«- f«r ii.- ;:*appll<)ue iju’aux personnes 
ayant k* destré do paient# suivant ; asceodant. 
frère ou «énr, épouse ou enfant.

LE PAIEMENT
des animaux réquisitionnés

BordeenT. — Le Ministre de l ’Acrtcalture ci»m* 
mauldue la note milTaiite .

l ’üur di>iiiK'r saUstactlori aux ]K>pulatioas agrico- 
l«s, le ü«viv«.Tnemt.iit .i det-ldê d<r liAttr le paiemeiu.
de* aniniaiix réQuî lriinnie-.

C l .>4 aan» 1)111 <1U< . par dtcrft rtu »  septembre, 
le« Mtnlslr«< dv Ja <.u* ĵw «t des Finances ont 
crit iiae l<- pal<-n« n( en numéraire de 1» moitié île 
la valeur îles animaux nnuls .s'efTecuieralt dorèiia- 
vont dau:< les coiidliioris prévuee pour lee acbats de 
ftwvaux par le» services ite^^montes.

.séajic* tenante, le Pre^kl«f de la Commissioa de 
réquisition reœttra à chaque propriétaire pour 
ceux de oes animaux dont 11 a accepté le prix, un 
mandat de Trésorerie s élevaot i  la moitié du prix 
total de ces animaux.

Ces mandats seront payables par le Compteble dé- 
st*né sur les mandat» iTrésorler Payeur Oénéral,

à^^ ia^teedad lx iean  db àtdato à  iemeUe dsoat

TouteSois, Si ie I f  ]on> était ftrié. let BisnilUi im 
««raient payaMis qae la ieod*aeln.

Eo oe qui coaocnM i «  anlmaax doat. U frlx  s 
aooiiC Uea t  raelamaUon et piMir lM«iiels up bnl- 
letm de réaulMUoD «st seul délivré, les délaB de 
pakBMfU sMoot »DSB>eatés du temp* nécessaire à 
l ’laati«ctlan «t au réaleaient d* la MalamaUon.

Pour kes boa» r^quisiuoci immis «atérteai«aacst 
aaz ptoprlétairw intéressés, directement o q  Dar 
rtntwaiédnilre da Maire de leur résidence actuelle. 
Us reaettPSDt cootie reçu aa SAls-lateiMlai« aUl- 
tane U pltis rapgroclié de leor réoldeaoe actuelle, 
l«a tniUétUis IndlvldueU qui leor ont éU  déUvrés par 
la ComnlSBlon de rétiulstUoD.

Qoelooes jours après, la Sous-tntenduit Imr tera 
parveolr des mandats de tt«aoi*erte dont le montant 
sera «cal k la moitié des bolletlras IndlvWueUeorres 
pondaets, eae mondats ayant été précédemment re
vêtus per les'soUis du Sons-lnteedant du • Vn, lue 
A payer ». dn Trésorier Payeor Uénéral popnoot 
être UasBédteSament touchés soit k la Trésorerie Ué- 
atrale. soit a la Calsae des Beeeveors des Ftnaaoes 
oo des Percepteors do département. Us iwavent 
B éa» être reaiis à l'4tocaiaement dans une recette 
des flnaoosa d'on antre dépactement.

A l ’sppal de chaque aeadat doit être iotot oa 
avu portant qiie la saooede molUé des bulletins 
payaMes «n bobs da TMser sera remboursée à 
«cbéance par to Receveur municipal deJa ci 
où a été délivré le buUeUn de réquisition.

Pour les habitants d’Orchies
Bois-Grenier : Quête faite par M. le Coté, 

KX> tr. — Tourcoing : Une famflle, 5 fr. — 
Anonyme, 10 fr. — Anonyme da Ronciiin, 
5 tr. — Anonyme, aO fr. — Anonyme, 0,26. 
— L. G., 2 fr. — Eo souvenir de Lourdes, 
10 fr. — Mme veuve Loriagu *  tr. — Ano
nyme, 2 fr. — Total : Ifié fr. »  • Listes pré- 
c^entes : 4.106 fr. 85 ; Total général : 4.20S 
fr. » .

L I L L E  
U  R E N T R E E  D E S  C L U S E S

a u  c o l l è g e  S a i A t  -  J o e e p h

BT LBS FDHÉRAILLB8  

d e d e u x  soUUUs f r a n ç a is

Jeudi aiatla. en la duoelie d* r ie ih ii lT a  da 
pousse, BalaMo^ph. S t i e T ^ ^
tjn * s^ l «a «ta saldats aaoé Tlanaoos-------
MUllaid, taéa an ootm d'im rtoeat ensaga 
^  leataéeelM claesw aÿant été llaée a ia i 
data, M ■ 
te

le v tes^g taara i^ lb jM  ^
ée ckàotw wSSSas la 

Oi tM„ wmm Iss immté «Bas.
>. Qm I tnaoMiaMaet,Mea

. cMaoma. M. le Supanear avals vénal
Isa aiiwM «t  laar a«ait raapelé le denXr de nâSaïï 
U  néceMM de U  d lsc ^ S s  : . Ætoui

Au ooon dn lervtee leligieoz, qa'U svelt tean a

?*“  eUoevtfcat.trts^iîIonKïnte**.^So£sm  
Ubrsa, dn 8a Orenai nr. ae sont pas w liiatut ges 
mao  sins I t aUacBiils . ee saot daa éoatoa «a  tor- 
satloa. or. «st-U lasmsiue Mcea éduattlce gæ  U______________-SacaBlce qæ
anet cbrétleew d*ea aoUat qtU svst lanl? ti 
eauer à la pM» belle caasa qui soU « é T S w  : 
déteasa du pays T OSMea, le oercesU 
noos lespalle ce qae la vie a da n 
vgm  aantee aoss! oe qs-ell» a .de
eOe est rimw e i« i  a la ilu iii lHaaneer « t  1 _______
rtenea dUae aatliai «u l reste IT as trw a t de la 
Pravlileasa. «t  qe‘«lle  æ saodWe sar le CfeMst, qal 
n’a pris la via qne pour lamirlr 

l>  leor «a  la naoee n'aata plaa Omjtcütt» sa. 
cham se seenaer. elle aaaa Uni da ^ntST

mm caiB-ia k o t  qos noas sunna c 
BCtlèpe. ont paM  la eHiSeo^t «S 
daas la saâa d s  tarta, qae nos ■  
tatres saOient a astoe a dlstXbiMr.

Vatu la aaœt éss vtetotrss fianrsian
Sulvea de tels éasaiples, «t  vetee a m lr  swa aa- 

soré. « t  UUe r ta ra  dlcaa de aso paasé, et te 
Rrance deueadra de pins sa plas ^oeiaMe ».

A l ’Mne de te saease, Moaselgaear Uteata raé- 
soote, «oSoaie de M. le vleali»-t«Béral Liecaarta,. de 
M. te TtesSiestneral Deacaaqw, ct de M. te Cha- 
noto» Palat.

m m . mnaald et Wa^r rp rriasn tilt l'Adviais- 
tiatlan An naai ée M. le Maire UMMs-

S S i
tsaoat m vée  dsns netw b *  
Saie. V flie 'ile 'u iffià lae

Lee canw des daax ssMats ont ité  nnnénMs ma 
ctaaM n du Sod. tn> r»SMsitant feleM csadal- 
salt to deaU. I,as «Haas «m  dasase se»«nsBr*s de
cotléce Sainte oasph tlnant à aceoaasasaav te d*- 
psqMto teartrlln de oeax dont Os s a i ëa ia a  tasotn 
leewiidttfee les aoblas eoDesaptaB.

F t i é n a i a  i i  K n l a n t L i l n i

'i in ,n  MI nn, &
ntor.

A*i>is les pilèies dltee-à Js easem eittas par U.
vtoe-doysp. entooBé das SHasbrae da

_____ (ai. te castigB tanUBin s'eat «M ae van
Salid-Mlcacl. DoRtére te eratx STSsaBcaient

s r s ^ < £ : s j t . ' z ! ^
?SS.'

an déta^ «SMt p M

Le daoll était 
I^ebran e« par M. Batvin. 
km desk Sapems-PeaapleTa.

Panat le» ssr snaaalltés présassa daaa to eoe- 
tése noté ae pesasge : MIL n ig sla. cMssUler de 
Prétactnra. représefitaat M. ftépeât. préSet dn 
Naid ; Crepy-aalat^<t|«r, œasfillsr 
Biackan d'Buco. adjoint, raciréasatsm 
da LUte. indisposé ; Maiy. Beadoo.
K»)beM. TesSMiew, OalUiet. Drasx. letoa. OaiBneiir. 
rausrlln, to deetear Soekeal, nansafitoe» sii'i ' 
panx ; Faueheur, psesident de to fs«—m-. es 
Comaieroe : Pmd'boauoe. jnsn an Trtttanel den ; 
le clunoiaa Vlrtoax. doyen de 9aint-Maarlce ; nai- 
perto, dlaecteer de roctrel ; taas les othcXen dn 
Bataillon des Sapears-Puaspian. atc.

Après le servioe reUslenx le oorps a été «æduil 
au r lK lirn  du .Sod. oO «  en Uea l'InlaiBMttea

Dae dlæoors fuiesit proDoacte par MM. Botvln. 
au nooi das Sapeurs-P<i»p l iia> ; Brackerad'Hoe» 
da rsdeitnlatrsttoo noalelBelé ; ^  Sanve-
taun du Nord : un délégwé dea Ancleas Cbasaeurs i 
B ijiS S S !* ’ * “  ** C»»a«al>r«k syadtoato des

FUNÉRAILLES  
d e  n o s  b r » v  s o l d A t e

Le quartier Saint-Saneeur a témoicné lundi U 
sympataie la plus profiiade aux soldats Paul Saa- 
let, AaMn <%amaa<U, Chariaa Laeet. Alexantlm Be
noît, Heort Nolaé et Bislto Maurioe. uii^>és au 
cbamp d'baaneur dana les envlroiui de LUto dtaum. 
che dernier. Une taoto consldéraMa occupait las 
ruas aboatUsant à l'bôpital Salnt-Sauveor. et le 
serTtoe d’ordre admirablement orsaolaé par les 
asnnta de Ville se vU otoUsTé de Umltar laa entrées 
k la chapelto beaucoup trop étroit» pour recevoir 
ceux qui déslraienl assister aa Sarviea faaébre.

La levée des corps fut (aite par M. le cbanolne 
Loonèf. aumônier de l'hôpital.

MM. Wibaux et Marcelto aiajors k raatf>ulance 
des Aru et Métiers, conduisaient to deuü.

Dans l'asslstanca on reoiarqualt MM. les docteurs 
Hranaert et Breton ; Binauld. conseilla» tSnéral : 
LiécMla-Stx. Kémy. adjoints ; Ovleneur. T nwiiiiii 
cooseUlers munlcipaiix ; Brocbard. cb<( de Oare 
«t un certain Dumbn» d’employés de la Da«e^ 
tion. etc.

Avant de donner rabsoata, M. to cbanetn* Psal- 
let, doyen da Saint-Sauveor, daaa un te^aa » éleré 
et émouvant, a rappelé ia rrr»ian«lsssBi i deat doi
vent être animés tous tos oceesa tasiM ^ et «a  pa- 
ticttller les cœurs UUois poor cm héros qui œt 
trouvé la mort «n o(>poaaat tour vaillance à t'inva- 
sk». 11 a lerminé son dlaomus en dsnaadant dea 
prières pour lenrs tmss.

M. le Uoren dansa l*aasoate devant tos ceRSoetto 
recouverts dn drapeaa tricolore.

Le cortèae se dlrl«ea précédé de oonronnca oOei  ̂
tes par le quarUer Saint-Sauveur, to Persoand de 
la Oare et le Poste de PoKoe vers le cimetière du 
Sud. où un ufflcier de l ’ambulance des Arto et Mé
tiers salua d'UD dernier adieu ces nobtos vtctlBKs

ÉTAT-CIVIL DC ULLE
du s octobre l«M 

Naissances. — Susanne WulfaorC rue de POto- 
Nord. 13. — Denise Verstraete, place Sébastopol. lt. 
— Marie^Luulüe Tiers, nie du Port. SB. — Marati»- 
rite Routé, Ile St-A«nès, IS. — Angute LacqaeaiaBt, 
rue dae Célestines. 37. — BnaèM Paiein. rue da 
Jellere. «3. — Marie-Louise Ito Oeealncfc, raa das 
Bols-Bteaos, cHé Pnvloe. — Albartta* Oeeao. rae 
Mouraaaat, ts. — SUaoaae Itoataln, rae «e  ta Sos- 
tlca. eus Jardina, « .  — Meits .IteiamniS, aaa éa

H Ü
Younài, iiè. t -  aâMaAfcs èataa 
<«ts, M. — VAi^ertna-ds
Aadrs Sbm
a berd du ___________ .

Déots. — Bucébto Cssroo, tt 
m U«. 30. -  Odils Boudry. «
Léos-Oambetta, isi. — AtMjM-----
de Beratence Cany. rue «rArras, —  
Vankocke. S» ans if». ép. ée Jœéi*lne 
tnifuSeu». n . . — jatxsuw bootsMu. 
da-Virginie Degrysa, rue aeVagrsia.J 
Touroede, Tt as^ te « StTfcnsew. J  
Ws^ost. 86 ans i/î. tp ds lA it t  «s a »
dn Maréchal-valUaot. B. ^  Be»niannw/-naKTai^ 

•as atis t/s. én. ée Panl oshaynln. w teJa »ay i«v m
-  Dsato De Karek. ss aas i/t. veave de a. cytean,
—  - te aasse-Dsoie. lat. — 

rae det RoseUona. 13. —
, me des BatelMrs. 11.

— jeanae « a M A  
Obarlss Kloei^r i A

1 an l/S,

M M N *
Ineeadle. — Mercredi, à 1 haute lÆ

midi le ïeu s'aat déclaré dana une d ^ ^  
daoce de la fenne ocejpée p *  Ç ^ r  
Cre«)el. à la Mltterle. ün d ir lo t  «_q a a l-  
ques outils aratoiraa ^  a,y ttouvaleÿ, <»♦ 
été détruit^. Grâce à Wateiwenttoit d *  
sins et de citoyens accourue de Lomme, las 
autras batimenie et quelqôee -petites malaoi» 
voisines ont été préservés, t e  tout était
asAuré.
‘ Remarqués sur le* lieux  ̂ M.-4>abbé Tureq, 

vicaire, et M. Désüé Lasage. adjjtot a «  
maire. Le brigadier DiMthe düttSfcu %  
vice dfordre.

~ n t l T  SCMINAIRK D^AVM tlRDtN
Les ElévM ne doivent per rmftrer  avant 

oouvei avis qai sera pubQé par lw  Journaux.

R O U B A I X
AVIS AUX L g e m m » .  — itom: 

abonnés d’exeuaer lea ' 
vice, cnviséaa par la
ways. Ceux qùi désü-------- --  , j ,— -
leors collections laa « Oetx »  dee •  dé-î 
oetobte, peavent laa demandt# son  A IW 
porteurs, sott 38. Giande-nae. à la UKTTül 
POPULAIRE, gratuit ‘

tempa. pour le service de 
bulancee.

TO Ü R G O IN Ü
Nos lecteurs ont raçu leum jouniaux 

tard d e^ is  ptusieurs jours. Ds en ont d 
la cause. Mate nous tenons à féUgtter ici 
deux bravea qui, à tôcyclette. à 'iraaaia 
aatrouiUaa alleaiandaa. sont allée à LÜlat 
que aoatin. chesatM* nos ballots de la a a a a u  
Mardi, près du C3iàteau-Bouge. sur le 
Boulevard, ils fivent mie en ione par les 
soldats allemanda et ne duient lear ■ aaM  
qu'à leur calme aang-trcéd. Quand noe lac-; 
teuts. en cea jours twwilitéa. paafeaur*^ 
colonnes de leur >otxnaL üe ne ae 
pas de l’bérasme quH 7  a  fanéole A la ! 
procurer.

l .

née. recueillie et tsrvente.

— La wm Æ
nàdattatien du Très-SaRA 9acm eat a  dM 

V. La JoAe M!a
coma de la tam- 

drrairt i^kitaL Lài 
ooawnanions ont été con'sIdtraDiies...

Mgr Glocieiix, protonotaire 
ctaaacine de Satnte-afcals Ma)niire, a 
paré lea tldiles deptda dtmamaie
série d ’inatraBtloBa aussi i i -------
auhstantieUas. Notre Saigna 
Sa Divine IV raocne. San 
BlrUse, le Saeaement 
risMa qui met le acaao à aoat CBmbüI  
demewHB la seurœ et raUaaaot d e ^  i 
tais lurent les ai<arn tra tt*  naor le 
Préiat. haossur de U  paaa&ae 
t ipbe. d <^  U eat l ’enttaé MMe.

Emile Banot^ l'tm ds 
ciattan .SniatAlalea. L' 
martoaire, 38̂  raa dHaobOOMlà.

Béas A TOurooÉng at 
donné à t e â e ^  
d^tta «art dér jn fa jéta. 
idaarstalae ae twmvMi

Les vieux ne dwiiaiidalaiit qa% sa-t 
poor en flnir avec tme g^sene oft feaa 
daa- leun ont pea*t la vicL «q  les agla 
en tott cea aont iiiaiWaaiiIaa ndéaB 
cachèrent ntt qu'ils étaient dévoréa a v  laJ 

On en a vn pism u  M œ  ^Haéa. 
C’était à  fU K

Qtaat anx jetmes ü en __
lin huasard de la mort entra ___
son du Poa tde-Neu ville et daaHnAh A  
manger.

— Vous êtes bien lieime ; ouel M a  a f  
vous T queetioima la daaie d u lo g sT

— deize ans. Madame ; répondiuL
— Bt di»à soictat I...
— Oui, ^  iB'a IMS sar les Dmiq»  «ilfrCSCV 

lège ponr faire de miM uil anMsîr ' '
L’Allemagne a mis en Ugne toalm 

serves dnwmmes. TouteHiHa, laa tiwqpas 
sont paaaées à  Mouscron et à NeovOle dMAlSt 
de meiUenre allure. '

Im U  matin des patrouilla 
et ds cbasaeurs français ont ~ 
litian à  * “ ti eot
U poiMdation. Fatu4l œ i *  -qm 
reverrons plua lea Ublans T

ÙtmiL de 9 h. à 12 h., du tt> 
de 8 h. à 4 b., du n* It .S » A 

Lea aUocations militaiies se 
nase mtaitcipel. nie de

Madame HAnoUX-LHMAT « t  aa 
profondément touchées im  tém 
sympathie reçue a l'ocoaeion da _  

Menslewr baHe H AHeX
Elles adressent leurs siiwèna 
aux personnes «mi ont aaai 
ou qui ont exprimé leun 
doléances.

M
adaM BOSSART, directriae à Qvoiag;.
informe ta  parante daa éMvaa O TeeS

pensionnat a été toMisSorS en arBlillaii 11 
où sont encore soignés u& cattain nombsa da 
blesaés. Pour cette râteon. U «a a i * é r i r ^ ^ "  
de^quelques jours, sera annoaoÉ» par

M
adame <laatB«a RAVMAA.
eon fUs Arthur lui « m

\-ellea le piue tOt 
La Madeleine ïïÆsrpi

*  demanda jownéua oa-
nrittoyer. 

S’atfaeaaar K. rue (TAngietefre,

M-SSSnSTîSÎ â ü iS r e u V S r » !

taa Seansdes panw eslà ^  (B a w »# y rJ .
f  es w raoamss 
L 4 l’adMaae dn I

qui désiaii
l’adrasâe ^  R. ^V H ILLO M B ar ^

ladgmandae à nos Miraainx 1. roaMlk.

M'a r o h a n m  NotfVBAirras. P o r t
acbats, adreeees-vous -

et OQof ectionfi L£SAPFBC; 8, « îe  
Tourcoing. — Spécialité ciaàonnaa 
laiaes.

M ’ B S ÏL .'T iS S S u 'B rÆ S if’ini
leurs bureaux sont nmwmnlaiWivTwi*»* tesiMfé' 
réa elMz Moneieur ^ -r tî^ T M ^ w S r O L m  
Nioolas-Leblwc. à m fl kaTliiiiinMnrtià
aeront reçnee et exécutées oonans p « l ë v S <

Sagiraat.cR.
c»v<* du raa d'aatfatn


